


Jeu cosmique. 


Mekrazi Djilali 


Le vaisseau spatial « Ouragan » décolle de l’astroport 
de Hilda le 21 janvier 2205, à 10 heures 50 minutes, 
temps universel. Quelques heures plus tard, il dépasse 
l’orbite de Neptune et se met progressivement en 
accélération en mettant le cap sur Proxima du centaure. 


Cet astronef est le dernier produit de la technologie 
atteinte par le génie humain. Il décolle et atterrit comme 
un avion et il se meut dans l’espace comme un éclair 
brillant. 


Doté d’un système qui permet de faire le vide à 
l’avant de la proue et d’éliminer la résistance due aux 
particules et à la poussière cosmique qui forment un 
obstacle de plus en plus épais à mesure que la vitesse 
augmente jusqu’à en interdire tout accroissement 
ultérieur. Il peut ainsi dépasser la vitesse de la lumière. 
Son bouclier magnétique le protège des impacts des 
cailloux de l’espace. 


La mission assignée n’est pas dangereuse en elle- 
même mais le vaisseau est appelé à évoluer dans une 
région peu connue de l’espace. 


Située derrière un nuage de gaz, les astronomes n’ont 
pu obtenir que des données insignifiantes à son sujet. 


Aussi la décision de se rendre sur place a été prise 
aussitôt que l’avancée technologique a rendu possible la 
réalisation des moyens susceptibles d’assurer son 
exécution. Toute la science humaine a ainsi convergé 
vers un même but, celui de produire des vaisseaux de 
l’espace capables de relever tous les défis. 


Le magnifique « Ouragan » est l’un de ces astronefs 
de dernière génération dont la vitesse peut atteindre, à 
puissance maximale, cinq années-lumière par jour. Sa 
vitesse de croisière est beaucoup plus modeste et ne 
dépasse guère celle de la lumière. 


Cinq personnes d’élite en forment l’équipage tandis 
que deux passagers représentent le corps scientifique à 
bord. Prenant en compte les critères de compétence et 
d’endurance, le Centre des Missions Spatiales Lointaines 
(CMSL) les a choisis parmi plus d’une centaine de 
propositions d’astronautes hautement qualifiés. En effet, 
la durée de ce voyage d’exploration n’a pas été fixée à 
l’avance car elle dépend des découvertes ultérieures. 


Dans le poste de commandement et de pilotage du 
vaisseau une grande baie vitrée blindée offre un large 
champ de vision sur l’espace. Des étoiles lointaines 
scintillent dans le noir absolu. 


Tous présents à leurs postes durant la manœuvre 
d’accélération, les membres de l’équipage sont attentifs 
aux nombreux paramètres qui indiquent le déroulement 
de la procédure. Mais le plus qualifié d’entre eux n’est 


pas un être humain. Il s’agit de NAT, un ordinateur, 
dernier né de l’intelligence artificielle, fixé sur un socle 
d’une solidité à toute épreuve. C’est lui qui fait plus de 
90% du travail exigé par la gestion du vol et la viabilité 
du vaisseau. 


Il distribue les informations aux multiples écrans 
scrutés par les astronautes. Son propre système de 
communication lui permet de leur parler directement en 
cas de besoin. Les capteurs et les senseurs disposés sur le 
fuselage et à l’intérieur du vaisseau lui fournissent un 
grand nombre de renseignements sur l’espace extérieur, 
l’état de la machine et des nombreux systèmes destinés à 
assurer le fonctionnement du vaisseau. C’est le 
superviseur incontesté vers lequel tous les yeux se 
tournent en cas d’anomalie. 


Omal, le commandant du vaisseau, est un homme 
exceptionnel. Intelligence hors du commun. Stature 
imposante. Yeux gris. Cheveux noirs et souples. Solide 
comme un roc. 


Il est assis sur son siège rembourré et pivotant en face 
du tableau de bord et du dispositif de commandes de 
l’astronef. Pour l’instant c’est NAT qui dirige le vaisseau 
vers sa destination. 


Les autres membres sont le navigateur Lomi, 
l’informaticienne Licky, l’ingénieur en motorisation 
Mulk ainsi que l’armurier Louba. Tous sont des cracks 
dans leurs domaines. 


Lina la brune et Sid le blond, représentants le corps 
scientifique, sont des astronomes de grande érudition qui 
maitrisent l’ensemble des disciplines de leur métier. Ils 
disposent de nombreux appareils sophistiqués qui leur 
permettent de scruter et de sonder l’espace. 


Cinq jours plus tard, le vaisseau dépasse Proxima du 
Centaure, une naine rouge située à un peu plus de quatre 
années-lumière du Soleil car son objectif se situe au-delà 
de cette étoile âgée qui orbite autour d’un système 
binaire dont le couple se trouve encore plus loin. 


Une autre journée s’écoule dans le calme et l’astronef 
se rapproche du nuage de gaz qui se présente à la vue 
comme un rideau noir sans aucune aspérité. 


Omal réunit tout le personnel à bord avant de pénétrer 
dans ce brouillard cosmique d’une épaisseur inconnue. 


-- Les capteurs ne décèlent aucune anomalie dans la 
constitution de ce nuage. Pas de corps massifs dissimulés 
à l’intérieur. Pas de champs de forces ou de secteurs 
chauds pouvant nuire à notre mission ou porter atteinte à 
la sécurité de l’astronef. 


Sid, l’astronome, s’éclaircit la voix avant de prendre 
la parole. 


- C’est un nuage froid composé principalement 
d'hydrogène et d’hélium. Sa densité et sa température 
sont faibles. Je ne vois aucun inconvénient à poursuivre 
le voyage dans ces conditions pendant quelques jours. 


Par comparaison avec les nuages de gaz connus, nous 
en atteindrons probablement la périphérie avant ce délai 
si nous conservons notre vitesse actuelle. 


Tout le monde préfère continuer sans changement de 
vitesse. Le but se situe derrière le nuage qui ne présente 
aucun danger selon les paramètres recueillis jusqu’à 
présent. 


NAT n'intervient pas dans la discussion mais 1l la suit 
de près. Continuer à la même vitesse ne le dérange pas 
du tout puisque les informations glanées par ses 
nombreux capteurs sur le nuage de gaz ne comportent 
aucun indice pouvant trahir l’existence d’un danger 
quelconque. 


Quelques heures plus tard le vaisseau pénètre dans le 
vaste nuage. Les étoiles disparaissent subitement du ciel. 
Le vol est stable. Aucune turbulence. 


Pendant deux heures, les astronautes ne distinguent 
par la baie vitrée qu’un voile noir qui les enveloppe. Une 
tache infrarouge uniforme occupe leurs écrans. NAT 
demeure muet. Tout se déroule sans anicroche. 


Brusquement, Omal ressent une vibration inhabituelle 
parcourir le vaisseau quelques secondes avant que la 
voix métallique de Nat ne se manifeste. 


-- Le vaisseau vient de heurter une surface souple de 
nature inconnue. Il ralentit. 


Quelques secondes plus tard. 


-- La vitesse du vaisseau augmente. Il vient de passer 
au travers de la surface. 


-- Essaie de déterminer sa nature. 


- C’est une sorte de voile électromagnétique qui 
entoure ce secteur. Nous venons de quitter l’espace 
concerné par cette anomalie. 


-- Etat du vaisseau ? 


-- Tous les systèmes fonctionnent. Pas de dommage à 
signaler. 


Mais quelques secondes plus tard : 


-- Nous avons perdu le contact avec la Terre, constate 
NAT, d’un ton cristallin. 


-- Comment ? 


-- Les systèmes fonctionnent toujours mais ils ne 
reçoivent plus rien. La coupure provient de la Terre. 


-- Dans ce cas, la surface a dû se refermer nous isolant 
complètement de notre monde. C’est étrange. On dirait 
une sorte de frontière dans l’espace mais une frontière de 
quoi ? 


-- Faisons demi-tour et essayons de rejoindre cette 
limite pour regagner notre espace habituel, suggère NAT. 


Olam ignore la suggestion de NAT et s’adresse aux 
astronomes. 


- Lina, Sid. Pourriez-vous nous expliquer ce 
phénomène aberrant ? 


Sid s’éclaircit la gorge avant de répondre à la question 
d’Olam. 


-- Non, pour l’instant les données sont insuffisantes 
pour déterminer la cause de ce phénomène. A moins de 
donner libre cours à notre imagination. Il est possible que 
cette surface soit la matérialisation d’une frontière, 


comme vous venez de le suggérer, entre deux types 
d’espaces différents. Quant à déterminer qui et pourquoi 
c’est une autre paire de manches. 


Lina intervient dans la discussion, un fin sourire sur 
les lèvres. 


-- Quelques savants pensent que l’univers est une 
projection holographique mais c’est plutôt une hypothèse 
difficile à admettre puisqu'il faudrait sortir de l’univers 
pour la prouver. 


-- C’est peut-être ce que nous venons de faire, dit 
Omal. 


-- Je ne le pense pas. Nous nous trouvons toujours 
dans le nuage, il me semble. 


- Je n’en suis pas si sûr. La surface indique 
probablement la fin du nuage et de l’univers. Nous 
sommes peut-être dans le néant. 


-- C’est impossible. Le néant n’existe pas. Au-delà de 
l‘univers seul le vide absolu règne. 


Tous regardent à travers la baie vitrée. 


-- On dirait que c’est vrai. Il n’y a pas la moindre 
lueur dans le ciel devenu aussi noir que de la suie. Les 
radars ne captent plus rien et l’infrarouge également. 


-- La vitesse augmente NAT! prévient Lomi, le 
navigateur. 


Omal intervient. Il vient de réaliser l’ampleur du 
danger qui les menace. Il n’y a pas une seconde à perdre. 


- Nous sommes actuellement happés par le vide. Il 
faut faire demi-tour avant qu’il ne soit trop tard. Nous 
risquons de nous perdre dans l’infini. 


NAT réagit à l’urgence. Au-delà de la vitesse 
maximale de l’astronef qui se situe autour de 10 années- 
lumière par jour le retour deviendra impossible. 


Dans le vide absolu, l’astronef vire sans contraintes 
majeures. NAT l’oriente adroitement vers le nuage de 
gaz et pousse les moteurs à fond. Sollicité par la force 
épouvantable du vide et celle colossale du cosmos, le 
vaisseau hésite durant d’interminables secondes. 
L’équipage se demande s’il pourrait supporter ces 
attractions contradictoires sans se disloquer. Les 
vibrations s’accentuent mais la vitesse commence 
doucement à augmenter. Elle atteint péniblement une 
valeur capable de contrebalancer l’attraction du vide. Au 
bout de dix longues minutes, ils rattrapent enfin le nuage 
salutaire pour s’y enfoncer à nouveau. 


Le soulagement fait place à l’anxiété. Les visages 
pâles d’appréhension reprennent des couleurs. De 
timides sourires desserrent des traits crispés par 
l’angoisse. Ils viennent tous d’échapper à un sort horrible 
grâce à la sagacité de Lomi qui le premier a pensé à 
l’aspiration du vide absolu et à la menace certaine qu’elle 
représente. 


NAT diminue la vitesse du vaisseau pour revenir aux 
normes. Il vérifie en même temps l’intégrité de sa 
structure et l’état des capteurs plus fragiles. Il ne décèle 
aucune détérioration. Le vol peut se poursuivre. 


La synthèse des vérifications apparait sur l’écran 
d’Omal qui soupire de soulagement. Tout est en ordre. 


Omal demeure seul avec NAT dans le poste de 
commandement du vaisseau. Tous les autres rejoignent 
leurs cabines pour se reposer. 


-- Avons-nous rejoint la surface frontière ? 


-- Pas encore. Nous tentons depuis un certain moment 
de la retrouver. Aucune trace jusqu’à présent. 


Deux heures plus tard. 
-- Nous allons bientôt atteindre l’extrémité du nuage. 


-- La surface n’existe probablement que d’un seul 
côté. Il nous sera peut-être impossible de la retrouver. Je 
crois que nous sommes dans de beaux draps, NAT. Du 
nouveau dans les communications ? 


-- Elles sont aussi muettes que le vide. 


-- Mais que veut dire tout ceci ? As-tu la moindre 
explication à ce sujet ? 


-- Non je n’en ai aucune pour l’instant mais ce silence 
ne me dit rien qui vaille. 


-- À moi non plus NAT. Dès notre sortie du nuage de 
gaz tu prends le cap sur la Terre. Nous ne pouvons plus 


continuer dans ces conditions. Il faut retourner à la 
civilisation. 


- Je crois que c’est ce qu’il y a de mieux à faire. 
L’équipage n’est plus attiré par de pareilles aventures. 


Une demi-heure plus tard, l’astronef surgit dans 
l’espace conne un éclair brillant. 


NAT fait le point. Il demeure de longs moments 
silencieux. 


-- Alors NAT ? 


-- Je ne sais pas. Nous sommes sortis ailleurs. Ce 
secteur du ciel ne correspond à aucun de ceux que j’ai en 
mémoire. La présence de nombreuses galaxies spirales 
indique que nous sommes dans le vide intergalactique. 


-- Je vois. Nous ne sommes pas sortis de l’auberge. 
De la façon dont les problèmes s’accumulent, le retour 
ne va pas être de tout repos, si retour il y a! Ce nuage 
n’a pas fini de nous surprendre. La première fois, il a 
failli nous bannir du cosmos maintenant il nous projette 
de façon aléatoire. On dirait qu'il nous en veut. 


La dernière phrase de NAT parvient finalement à son 
cerveau où elle prend toute sa signification. 


-- Mon Dieu, dans le vide intergalactique ? Mais il 
nous sera impossible de retrouver la voie lactée et de 
retourner à la Terre. D’ailleurs, l’astronef n’est pas conçu 
pour de tels voyages. Nous venons à peine de lancer 


l’intersidéral. Il nous faudrait peut-être dix mille ans pour 
regagner notre planète. 


-- Dix mille ans ? Dans ce cas il serait préférable de 
rester ici car l’astronef qui pourrait fonctionner pendant 
dix mille ans n’a pas encore été conçu. 


-- Retourne au nuage durant quelques minutes puis 
ressors. Fais le autant de fois que nécessaire. Il finira 
bien par nous ramener chez nous. 


Mais après plusieurs tentatives, ils se rendent à 
l’évidence. Le secteur dans lequel ils surgissent n’est 
jamais le même. 


--- Il se comporte comme un kaléidoscope ou un 
prisme. Il nous fait passer par des issues qui s’ouvrent 
sur l’espace dont une seule est la bonne. Mais j’ai bien 
peur qu’il n’y en ait une infinité. Dans ce cas, nous 
sommes irrémédiablement perdus. 


-- Non. Nous pourrions trouver une planète habitable 
quelque part dans cette foison d’étoiles. Vous pourriez 
vous y installer en attendant d’y voir plus clair. Il y a 
beaucoup de possibilités de retrouver la Terre mais cela 
demande du temps. Il est possible que nous soyons 
toujours dans notre secteur mais dans un temps différent. 


-- Si le temps s’en mêle, c’est foutu d’avance. Nous 
ne reviendrons jamais chez nous. Nous serons 
condamnés à errer indéfiniment dans l’espace ou à nous 


établir quelque part. Mais au fait, il n’y a que deux 
femmes parmi nous. 


-- Je ne vois pas de problème à cela. 


-- Moi non plus pour l’instant. Ce nuage pourrait bien 
être un projecteur spatio-temporel. Mais d’où peut-il bien 
tirer son énergie ? 


-- C’est une énigme. D’après mes analyses ce nuage 
est quelconque. Quelque chose d’autre doit activer 
quelque part hors de ma perception. 


Omal réfléchit longuement. 


- Comment un nuage quelconque peut-il se 
comporter de cette manière ? 


Une idée lui vient brusquement. Il pose aussitôt une 
question à NAT. 


-- As-tu détecté autre chose? Une émission 
électronique par exemple ? 


-- Je n’ai aucun détecteur de ce type actuellement 
connecté mais il s’en trouve plusieurs dans la soute. Ils 
ont été entreposés à cet endroit ainsi que beaucoup 
d’appareils similaires pour le cas où nous en aurions 
besoin. 


-- Il serait intéressant d’avoir une certitude à ce sujet. 


-- Il n’y a aucune difficulté à le faire fonctionner Il 
suffit de le brancher à une prise de courant, de le 
connecter à un port usb et de le positionner face à la baie 
vitrée et au nuage. Il nous indiquera s’il y a une présence 
d’électrons. 


-- Tu sais pourquoi j’ai pensé aux électrons ? 


- À cause de l’écran qu’elles supposent. Mais s’il 
s’agit d’un hologramme il n’y aura pas d’électrons. 


Le détecteur d’électrons ne signale aucune trace de 
ces particules. Le problème est ailleurs. 


-- Perdus pour perdus, essayons quelque chose au pif. 
Tu prends exactement le temps passé dans le nuage avant 
de heurter la surface énigmatique. Puis tu reviens en 
respectant le temps de manière à ce qu’il se termine à la 
sortie du nuage. Je ne sais pas. De toute façon, il n’y a 
rien d’autre à tenter. 


Nat s’exécute. Il calcule le temps et la trajectoire au 
milliardième de seconde près et envisage toutes les 
possibilités qui pourraient mener à l'échec de 
l’opération. 


Il introduit les données dans le pilote automatique et 
le système de navigation puis il donne le top à l’entrée 
exacte du nuage. La vitesse doit être respectée car d’elle 
dépend le facteur temps et de la trajectoire dépend celui 
de l’espace. 


Hasard ? Chance ? Providence ? 
Ils surgissent à proximité de la naine rouge. 
Olam exulte. 


-- Nous avons réussi. C’est un miracle. Eloigne-toi de 
ce nuage dangereux. Réveille les autres membres 
d'équipage. Prends le cap sur la Terre. Je rejoins ma 
cabine, je suis exténué. Le navigateur s’occupera de la 
suite en attendant mon retour. Mais réveille-moi à la 
moindre anomalie. 


Olam s’endort aussitôt. Un sommeil sans rêve le 
terrasse. Il dort à poings fermés, parti pour de longues 
heures. 


Le voyage du retour se passe le plus normalement du 
monde. De la naine rouge à Pluton. Traversée du nuage 
d’Oort et de la ceinture de Kuiper. Arrivée au voisinage 
de Jupiter. 


Mais NAT n'arrive pas à établir le contact avec la 
Terre qui demeure silencieuse. L’arrivée à destination est 
prévue dans quelques heures. 


-- Je ne reçois aucune émission sur l’ensemble du 
spectre électromagnétique. La Terre est muette. 

-- C’est inquiétant, répond Olam. Il ne peut s’agir 
d’une panne totale. Aussi, j’ai bien peur de comprendre 
la raison de ce silence. 


Les autres membres d’équipage et les deux savants se 
regardent. L’effet du nuage les poursuit jusqu’au système 
solaire. En pénétrant dans cette zone obscure ils ont 
franchi une frontière à sens unique. Le retour au monde 
qu’ils connaissent est devenu impossible. 


-- Il nous faudra patienter jusqu’à l’arrivée à 
destination, dit Olam en s’adressant aux personnes 
présentes Il est possible que le problème vienne du 
vaisseau lui-même après son contact prolongé avec les 


molécules de gaz du nuage énigmatique. Dorénavant, 
tout est possible. 


Quand le vaisseau spatial arrive au voisinage de la 
Terre, tout le monde a les yeux fixés sur la planète qui se 
rapproche. NAT met l’astronef en orbite. 


La première chose qu’ils remarquent est la couleur. 
La Terre n’est plus bleue mais grise. Les océans ont 
disparu et la verdure également. Une planète morte leur 
apparait dans sans linceul de rocs et de montagnes nus. 


Tous s’exclament : 

-- Non, cette planète n’est pas la Terre. 

-- Malheureusement, dit NAT, cette planète est bien la 
Terre mais je ne sais ni dans quel univers ni quand. 


Olam intervient. Il regarde longuement les visages 
effarés de ses collègues. 


-- Nous avons eu une chance inouïe de revenir dans 
l’espace connu. Mais à quel temps se situe notre présent 
actuel je ne saurais le dire. Le vaisseau est intact, il a 
encore de longues années de fonctionnement devant lui. 
Son énergie est inépuisable et nous avons à bord toutes 
les commodités nécessaires. Le danger n’est pas 
immédiat mais j’ai bien peur qu’il nous faille renoncer à 
retrouver un jour notre planète telle que nous l’avons 


quittée. Nous subissons l’effet de forces inconnues à la 
dimension de l’univers. Nous ne pouvons leur faire face. 
Il est temps de partir à la recherche d’une planète 
habitable et de s’y installer définitivement. Nous 
l’appellerons Terre 2. 


-- J’ai la liste des exoplanètes découvertes jusqu’à 
présent dans la Voie Lactée, les informe NAT. Plus de 
5000. Mais les choses peuvent avoir changé si nous nous 
trouvons dans un autre univers. 

-- Faisons un saut jusqu’à Venus. Là aussi, il peut y 
avoir des surprises. 

-- Je ne pense pas, rétorque NAT. Il n’y aucune 
émission détectable dans tout le système solaire mais 
peut-être que la vie n’est pas encore assez développée 
pour cela. 


Mais les astronautes ne tardent pas à déchanter. Le 
système solaire ne contient pas la moindre parcelle de 
vie. 


Durant cinq longues années, ils explorent la Voie 
Lactée à la recherche de Terre 2. Ils finissent par se 
rendre compte que cette planète n’existe nulle part. La 
galaxie semble aussi morte que le système solaire. 


Ce ne sera pas le hasard qui les sauvera enfin mais 
quelque chose de plus inimaginable encore que le nuage 
de gaz inconcevable. Mais ils ne retourneront jamais à la 
planète Terre car en traversant la surface maléfique, 1ls 
ont quitté la projection de leur propre univers sans espoir 
de retour. 


La projection est un espace hermétique de l’extérieur 
qui se déplace en fonction des exigences d’un jeu 
cosmique conçu par et pour des joueurs cosmiques. 


Ce sont les immortels. Dans leur vie infinie, les éons 
succèdent aux éons. Ils ne comptent plus le temps qui ne 
compte pas pour eux. L’ennui les accable finalement. Ils 
doivent trouver le moyen de sortir de leur routine 
implacable. Ils imaginent un jeu. Un jeu cosmique 
capable de les occuper longtemps et de bannir de leur vie 
incommensurable la lourdeur du temps. 


Créer un univers holographique et se transformer en 
joueurs en son sein pour vivre d’autres vies à tour de rôle 
pendant un certain temps. 


Ils ont donc imaginé la Terre et l’homme. Ils l’ont 
entourée d’un système propice au jeu pour naître sur la 


Terre en tant qu’êtres humains et vivre la vie qu’ils ont 
choisi. Qu'importe pour eux la vie qu’ils choisissent 
puisqu'elle fait partie d’un jeu qui s’achèvera tôt ou tard 
et à l’issue duquel ils reviendront. 


Les membres de l’équipage lèvent soudain la tête, les 
visages blêmes. NAT lui-même, malgré sa nature, 
manque de sursauter. Une voix forte et légèrement 
sarcastique jaillit de nulle part : 


- Vous voilà sortis du jeu. Nous allons vous 
récupérer |! 


FIN 


à - Nous avons eu une chance inoule de revenir dans l’espacé 


s à quel temps se situe notre présent actuel je ne sau 


Le vaisseau est intact, il a encore de longues années dé 


“fonctionnement devant lui, Son énergie est inépuisable et nous 
avons à bord toutes les commodités nécessaires. Fe 


Le danger n’est pas immédiat mais j'ai bien peur qu’il nous 
faille renoncer à retrouver un jour notre planète telle que nouk 

- l'avons quittée, Nous subissons l’effet de forces inconnues à k 
dimension de l'univers. Nous ne pouvons leur faire face. Il es 
* temps de partir à la recherche d’une planète habitable et de s’; 


installer définitivement. » 





